
















                                                             












3 “What we do is to bring words back from their metaphysical to their everyday life.” 
(Ludwig Wittgenstein, Philosophical Investigations, §116, trans. by G.E.M.Anscombe, 
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4 ࠗ᪥ᮏㄒࡀஸࡧࡿ࡜ࡁ࠘㸦⟃ᦶ᭩ᡣࠊ2008ᖺ㸧p.301ࠋ 
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㻌 ࡲࡎ᭱ึ࡟እᅜㄒ࡜ࡋ࡚ࡢࣇࣛࣥࢫㄒᩍ⫱(FLE)ࡢᑓ㛛ᐙ࢚ࢫ࢟ࣗࢹ Pierre 
Escudéࠊࣇࣛࣥࢫࡢᩥ໬࣭ࢥ࣑ࣗࢽࢣ࣮ࢩࣙࣥ┬࡛」ゝㄒ୺⩏ࡢၥ㢟ࢆᢅࡗ





























                                                             
6 On entrera évidemment plus facilement dans les langues de sa propre famille que dans 
celles de familles différentes. Mais une fois ces formes assimilées, rien n’empêchera 
d’appliquer la méthode à des langues plus éloignées. Nous avons rencontré une locutrice 
chinoise qui apprenait le français avec une facilité déconcertante : « C’est simple, je 
connaissais le polonais, Le polonais et le français sont deux langues très proches ! ». 
Vues de Chine, ces deux langues sont évidemment d’une grande proximité : vues de 
France, ou de Pologne, on sera davantage sensible aux étrangetés, aux étanchéités. 
L’acquisition des formes d’invariants et de régularités, comme le travail sur les variations, 
sera donc fondamentale dans l’apprentissage en intercompréhension. (Pierre Escudé, 
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7  Selon l’angle du multilinguisme, le premier obstacle rencontré par 
l’intercompréhension touche à l’image ordinaire du paysage des langues, conçu comme 
un assemblage de pièces étanches, l’espace de chaque langue recouvrant celle d’un pays. 
Or les langues circulent, se chevauchent et se croisent, d’une manière beaucoup plus forte 
qu’on ne le croit : ...  (Pierre Escudé, Pierre Janin, ibid., p.11) 
8 Dans cette région du monde, les domaines linguistiques paraissent aussi discontinus 
que les domaines nationaux : à part une brève transition par les zones frontalières, 
généralement vues comme marginales, un citoyen français s’attend à passer d’un coup de 
l’espagnol au français ou de l’italien au français, et à rencontrer des langues homogènes. 
La représentaion intuitive qu’il se fait de l’apprentissage des langues est aussi de l’ordre 


























                                                                                                                                        
retrouver l’expérience des anciens voyageurs en terres de langues romanes ? », in 
S’entendre entre langues voisines : vers l’intercompréhension, sous la dir. de Virginie 
Conti et François Grin, Georg, Chêne-Bourg (Suisse), 2008, p.34) 
9 “faire renaître certaines des pratiques anciennes en favorisant la connaissance des 
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11 Mais votre argument est insensible au fait qu’en acquérant une langue romane 
jusqu’au niveau B1 ou B2, votre enfant acquiert un lexique et une grammaire exemplaire, 
ce qui lui permettra d’apprendre très vite d’autres langues romanes. Somme toute, on 
connaît cette façon de parler derrière une langue se cache souvent une autre, mais 
pourquoi ne pas exploiter le revers de la médaille? Avec l’apprentissage d’une langue, on 
prépare déjà celui d’une autre langue. (“Pourquoi l’intercompréhension romane 
intéresse-t-elle les non-romanophones? Conséquences pratiques et état des lieux en 



























                                                             
12 A picture held us captive. And we could not get outside it, for it lay in our language 
and language seemed to repeat it to us inexorably. (Ludwig Wittgenstein, op.cit, §115)  
13 “Le fait de communiquer, directement ou indirectement, en recourant à sa langue et en 
comprenant celle de l’autre […]” (Pierre Escudé, Pierre Janin, op.cit., p.9) 
14 La vraie nouveauté de l’intercompréhension, c’est que depuis environ un quart de 
siècle, elle est devenue une didactique des langues étrangères : elle s’est dotée d’un 
corpus théorique, elle a fait l’objet d’expérimentations, diverses méthodologies ont vu le 
jour. (Ibid.) 
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᪩ࡃ⏕ࡲࢀࡍࡂࡓ㸦1990 ᖺ௦ᮎ㸧ࡓࡵ࡟ࠊ」ゝㄒ୺⩏ⓗᒎᮃ perspective 
plurilingue ࡀᩍ⫱⌮ㄽࡢ୰࡛ᙧᡂࡉࢀ࡚࠾ࡽࡎࠊゝㄒᩍ⫱◊✲ᐙࡢ୰࡛ࡋ
                                                                                                                                        
langagières des personnes : là encore, au rebours des idées reçues, il convient de montrer 
que chacun possède virtuellement la capacité d’être plurilingue. Tant la réflexion sur la 
politique linguistique d’institutions comme le Conseil de l’Europe que les données 
scientifiques confortent cette hypothèse. (Pierre Escudé, Pierre Janin, ibid.) 
16 Le troisième obstacle résulte des deux précédents et procède de l’idée commune que, 
pour communiquer entre allophones, la solution ne peut être que le recours à un tiers – 
interprète ou traducteur – ou le recours à une langue tierce, plus ou moins connue et 
maîtrisée par les interlocuteurs. Sans nier ici que ces solutions soient souvent pratiquées, 
ni qu’elles soient efficaces dans toute une série de situations, elles ne sont pas les seules : 
l’intercompréhension en est aussi une, et particulièrement intéressante à l’aune de 

























                                                             
17  L’ « intercompréhension » est née trop tôt. Dans un contexte où la perspective 
plurilingue ne s’était pas encore constituée en corps de doctrine éducative, son 
émergence vers la fin des années 1990 est restée cantonnée au milieu des didacticiens des 
langues. (Ibid., p.7) 
18 En rupture avec les formes dominantes d’organisation des enseignements de langues 
et comme pour mieux mettre en évidence les bénéfices à attendre, elle a pris le plus 
souvent la forme des « cours » de réception écrite portant simultanément sur des textes en 
plusieurs langues apparentées (romanes en l’occurence), faisant ainsi « éclater » la 
répartition classique : un cours = une langue. Ce non-respect des frontières coûté bien de 
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㸦Pierre Escudé, Pierre Janin, op.cit., p.51㸧 
 




                                                             
19 Les méthodes en intercompréhension s’appuient généralement sur une forme écrite de 
la langue, toujours complétée par des outils d’aide orale (enregistrements) : dans les 
étapes d’acquisition et d’autonomisation de l’apprenant, la stabilité de l’écrit renforce sa 
























                                                             
20 éviter à l’apprenant le « long tunnel de l’infantilisation » que constitue trop souvent, 
pour les apprenants, la nécessité initiale de mener de front l’acquisition de compétences 
de production et de réception. (Ibid., p.97. « infantilisation » ࡢㄒࡣ Ginette Chamart࡟
ࡼࡿࠊ࡜ὀグࡀ࠶ࡿࠋ) 
21  [...] l’animateur du groupe se pose plus en tuteur qu’en enseignant. Il fournit 
l’information pour avancer dans la compréhension, rectifie éventuellement les fausses 
pistes dans lesquelles s’engage le groupe. Il propose des stratégies de compréhension, 
mais ne veut pas apparaître comme détenteur d’un savoir linguistique supérieur aux 
apprenants sur les langues étudiées (même si c’est effectivement le cas) : son effacement 
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22  Elisabetta Bonvino, Sandrine Caddéo, Eulalia Vilaginés Serra, Salvador Pippa, 
EuRom5, Milano, Hoepli, 2011. 
23 ࡓ࡜࠼ࡤ 2.10 ⠇࡛࣏ࣝࢺ࢞ࣝㄒ lhࠊࢫ࣌࢖ࣥㄒ࡜࢝ࢱ࣮ࣝࢽࣕㄒ llࠊ࢖ࢱࣜ
࢔ㄒ gliࠊࣇࣛࣥࢫㄒ ill ࡢ⥛ࡾࡀ஬ࡘࡢゝㄒ࡛஫࠸࡟㢮ఝࡋࡓ㡢ࢆ♧ࡍࠊ࡞࡝ࠋ 
24 Sur le plan didactique, la méthode de l’intercompréhension consiste à apprendre à 
traiter simultanément ces deux aspects : reconnaître les phénomènes 
lexico-morphologiques communs sans être arrêté par la singularité propre à telle(s) 





























                                                                                                                                        
tout en restant conscient que cette régularité n’est jamais totalement acquise. (Pierre 
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>ඖࡢࣇࣛࣥࢫㄒᩥࠋEdwin O.Reischauer, Histoire du Japon et des Japonais, 
traduit par R. Dubreuil, Seuil, 1997, p.81]
Pendant ces années, il [ = le régime de Kamakura] résiste même à la plus grave 
menace d’agression étrangère que le Japon ait connue jusqu’alors : les tentatives 
d’invasion mongole de 1274 et 1281. Pendant la première moitié du XIIIe siècle, les 
Mongols, peuplade nomade des steppes de la Chine septentrionale, conquièrent 
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Pendant ces années, il [ = le regime de Kamakura] resist même à la plus grave 
menace d’agression stranger que le Japan ait connue jusqu’alors : les tentatives 
d’invasion mongol de 1274 et 1281. Pendant la prime moitié du XIIIe siècle, les 
Mongols, peoplade nomade des steppes de la China septentrionale, conquer l’Asia 
central, la Russia meridional, une grand part du Proche-Orient, tandis que leurs 
armies atteingent la Silesia, la Hungary et même la mer Adriatic. 
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[…] During this time it withstood the most serious threat of aggression from abroad 
that Japan was to experience before the twentieth century : the attempted Mongol 
invasions of 1274 and 1281. The Mongols, a nomadic people of the steppe lands 
north of China, conquered in the first half of the thirteenth century all of Central 
Asia, southern Russia, and much of the Near East, and their armies penetrated to 
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 ௨ୗ࡟ࣇࣛࣥࢫᾏእ┴࡛࠶ࡿࢢ࣡ࢻ࣮ࣝࣉࡢࢡ࣮ࣞ࢜ࣝㄒ࡟ࡼࡿḷㅴ La 
Gwadloupéyèn (ࣇࣛࣥࢫㄒ㸸La Guadloupéenne )ࡢḷモ(Abel Beauregardస)࡜ࡑ
ࡢࣇࣛࣥࢫㄒヂࡢ୍㒊࡜➹⪅࡟ࡼࡿ᪥ᮏㄒヨヂࢆᥖ㍕ࡍࡿ㸦ཎㄒḷモ࡜ࡑࡢ
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Si lè kè 
Lè kouryé akosté 
On foul moun 
Doubout ka atann 
Yo vlé vwè 
Par kurozité 
Lé nouvo 
Ka vin o péyí 
Lé kolon 
Épí lé fonksyonè 




Sur les quais 
Quand le courrier a accosté 
Une foule de gens 
Debout attendent 
Ils veulent voir 
Par curiosité 
Les nouveaux 
Qui viennent au pays 
Les colons 
Et les fonctionnaires 
Ils veulent les voir 
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